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L'argent qui
corrompt

Le
communisme
ne marche

pas. Les gens
aiment

l'argent.
Stépnane
Moreau a
retenu la

formule de
Guy Quaden.

C'était à Liège -la ville, en Bel-
gique, d'où partent les révo-
lutions. C'était le 1" mai - le

jour où les socialistes belges célèbrent
la révolution qu'ils ne tirent pas.
C'était en 2014. Fanfares, fanions,
majorettes, muguet et tutti quanti.
Liège,on vous dit Sous le toit sphéri-
que du kiosque d'Avroy, à deux pas de
la statue de Charlemagne, l'avant-
dernier orateur s'appelait Jean-Pascal
Labille.

Amplifiée par une sono crachoteuse,
la voix de ce dandy aux lunettes rou-
ges avait des raisons d'être amère. Mi-
nistre fédéral des Entreprises publi-
ques pour quelques semaines encore,
Labille était déjà échec et mat. Cinq
hommes qu'on ne présente plus, coa-
lisés pour régenter le PS liégeois, en
avaient fait leur proie.

De tout cela, Jean-Pascal Labille ne
souille mot. "Comme chaque année, tels
les membres d'une seule et
même {amme, nous, socia-
listes, nous nous réunis-
sons." Le 1••mai est une
fête, et il serait malvenu
pour le ministre de la
gâcher en évoquant les
ravages d'une bataille
qui vient de s'achever à
son détriment A peine
glisse-t-il une allusion
subreptice aux conflits
fratricides de sa fédéra-
tion. "Ohbien sûr, comme
le dit la chanson, nous
eûmes des orages..."

SOnréquisitoire, Jean-
Pascal Labille ne le des-
tine pas aux gros bras du
PSliégeois,mais à un en-
nemi autrement plus puissant, "l'ar-
gent qui corrompt, l'argent qui achète,
l'argent qui écrase, l'argent qui tue, l'ar-
gent qui ruine, l'argent qui pourrit jus.
qu'à 10. con.<iCÏencedes hommes". L'ana-
phore lancée ce matin-là au parc
d'Avroy n'est pas neuve. Elle a été
prononcée sous d'autres cieux, en
d'autres temps. C'était à Epinay, en
1977. L'orateur s'appelait alors Fran-
çois Mitterrand.

Anale mort
Et voilà que la formule se rappelle à

nos neurones. Ce vendredi lendemain
de chandeleur, le président de la fédé-
ration liégeoise du PSest invité à la ra-
dio. "Atitre personner, je pense qu'il faut
un rapport raisonnable entre la rému-
nération d'un travailleur de base et la
rémunération du cadre", avance Willy
Demeyer.

L'argent, toujours l'argent. Lorsqu'il
enseignait l'économie à l'université
de Liège,Guy Quaden. gouverneur de
la Banque nationale, d'obédience s0-
cialiste, résumait la guerre froide en
une formule: "te communisme ne mur-

04/02/2017

che pas. Les gens aiment l'argent".
Parmi ses étudiant'i, en 1985, figurait
un certain Stéphane Moreau. Une dé-
cennie plus tard, ce dernier prendra
bonne note du conseil prodigué par
un autre mentor, Michel Daerden:
"Ne dévoùe jamai ••ton salaire Pour les
gens, ce sera toujours trop".

A la radio, ce vendredi, Demeyer l'a
laissé entendre: le salaire de Stéphane
Moreau, big boss de Nethys, devrait
bientôt être connu. Quel qu'en soit le
montant, parions qu'il sera cinq, dix,
vingt fois supérieur à celui d'un
chauffeur de bus ou d'une infirmière.
Et alors? Si l'ascétisme faisait les
grands leaders politiques, ça se sau-
rait. répliqueront à bon droit les scep-
tiques.
Le problème est ailleurs. Le cas Pu-

blifin révèle à quel point l'argent.
aujourd'hui, est devenu l'angle mort
de la pensée socialiste, bien au-delà

de Liège."Lagauche n'ar-
rive plus àpenser son rap-
port à l'argent", déclarait
Benoît Hamon dans une
interview à la revue
"Charles", en octo-
bre 2016, avant sa vic-
toire à la primaire du PS
français.

Fausses valeurs
sans doute cette inca-

pacité résulte-t-elle en
partie d'une porosité à
l'air du temps. A un
journaliste qui lui de-
mandait pourquoi il
n'avait pas engagé une
transformation sociale
plus radicale au eours de

son mandat, l'ancien président uru-
guayen Pepe Mujica a un jour ré-
pondu: "Parceque les gens veulent des
iPhone".
Dès 1985, le commandeur du PSlié-

geois d'alors, André Cools, avait pres-
senti le piège. "Nous avons peut-être
pris les mauvaises habitudes de la bour-
geoisie sans en avoir gardé les qualités,
philosophait-il sur un plateau de la
RTBF. On a entraîné les hommes dans
une société de fausses valeurs. On a fini
par leur faire croire que pour être quel-
qu'un, ils doivent au bout de cinq ans
augmenter la cylindrée de leur voiture,
et passer de leur 2 ev à une Mercedes".
Bien sûr, il y a la morale douteuse de

François Fillon, le Kazakhgate et le
naufrage du libéralisme ucdois, les
conservateurs espagnols englués dans
des scandales immobiliers en cascade.
Adroite aussi, le fric fait perdre la tête.
Mais les effets de ce type d'affaires se-
ront toujours plus dévastateurs pour
la gauche - et ses dirigeants, à contre-
sens de leur propre histoire, se com-
portent en conducteurs fantômes et
suicidaires en ne le comprenant pas.
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